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COMMUNICATIONS 


Similitudes de convergence entre certains Catarriii- 

MENS (ANTIIROPOMORPBES OU CYNOMORPHES) DES INDES 
Orientales ET LA RACE BOSCH I MANE 

Par David Fridman. 


A la maehoire inferieure dc la Bosehimane celebre sous lc nom 
(ethnologiquement inexact) de Venus hottcntote, les' fossettes 
digastriques (fig. 1), remarquables par leur extreme allongement, 
indiquent claircment que les ventres anterieurs des muscles du 



Fig. 1. — Fossettes digastriques de la V6nus hottentote, remarquables par lour allon¬ 
gement ct montrant distinetement 1’empreinte des deux faiseeaux dont se com- 
posait le ventre anterieur de ehaque abaisseur de la mandibule. — Dessin de M. Noel 
Boudarel. 


meme nom revetaient, chez cette eurieuse femme — comme dans 
les Macaques — la forme d’eventails tres elargis a leur insertion 
mandibulaire 1 . Seulement, chez les Macaques, comme dans les 
Singes en general, ees surfaces d’insertion sont a peine marquees, 
au lieu que, ehez la Venus hottentote, les fossettes digastriques, 
profondement gravees dans le bord inferieur, tres epais, du corps 

1. Chaine. Le digastrique {Journ. de VAnat. et dela Physiol ., annee L, 1914 ; fig. 46, 
Macacus rhesus ). 

Bulletin du Museum, 2 e sdrie, t. XX, n° 6,1948. 
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de l’os, exagerent, en quelque sorte, ee caraclere humain et eom- 
pensent ainsi Vanalogie simienne de leur allongemenl. Or, ehez 
Macacus nemestinus (Linne) des Indes Orient ales, les fossettes 
digastriques (fig. 2), sensiblement plus marquees que dans les 
autres espeees, rappellent un peu, a eet egard, la disposition humaine. 
De ce double phenomene de convergence : la Venus hottentote 
allongeant , pour ainsi dire, ses fossettes digastriques, et Macacus 
nemestrinus les approfondissant , resulte une ressemblanee, pareel- 
laire sans doute, mais frappante, entre ees deux etres zoologique- 
ment si eloignes. Au reste, outre les differences tres grandes de con¬ 
figuration entre la mandibule d’une raee humaine, meme prognathe, 
et eelle d’un Catarrhinien inferieur du groupe eynomorphe, l’emi- 
nenee interdigastrique [spina interdigesirica des anatomistes alle- 



Fig. 2. — Fossettes digastriques de Macacus nemestrinus. Les lettres /, /, indiqucnt 
I'extremite externe de ccs cmpreintcs musculaircs qui s’ctendcnt, en dedans et en 
avant, jusqu’au vestige d’cininencc interdigastrique ou bee du menton, b. 

rnarids), assez large ehez la Bosehimane (fig. 1), est tout a fait rudi- 
mentaire ehez le Macaque (lig. 2, b). 

La similitude des fossettes digastriques, ehez Macacus nemestinus 
et la Venus hottentote, ne doit pas nous surprendre, ear deja 
en 1817 Cuvier 1 reunissait, sous le nom de « caracleres d'animalile » 
(son disciple Richard Owen 2 dira plus tard : manifestations de 
V archetype mammalien ), toute une serie de traits qui, exeeptionnels 
dans fespeee humaine, rappellent, a eertains egards, dans la raee 
bosehimane, des dispositions habituellernent realisees ehez des 
Carnivores ou des Singes. 

1. Observations faites sur le cadavre d’une femme eonnue sous le nom de Venus 
hottentote ( Memoires du Museum, t. III). 

2. Principes d’osteologie comparee ou recherches sur Varchetype et les honiologis du 
squelette vertebre (Paris, 1855). 
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Relativement a l’arehetype du monde animc, Platon s’expri- 
mait en ces termes : Ta yao 8 t| vo'/jt a £wa Tiav^a sxslvo ev sauito 
7csptXa6ov syst. Car tows Zes animaux que Vesprit peut concevoir , 
eerier celui-la les contient en lui-meme 1 . Par analogie, mais dans un 
domaine beaucoup plus restreint, nous dirons : farehetype, e’est- 
a-dire lc plan d’organisation ideal du groupe naturel eomprenant les 
Singes et 1*Homme, contient en lui toutes les modifications, physio- 
logiquement possibles, de l’organisme humain ct des differents orga- 
nismes simiens. Or, ces ehangements sont innombrables, et la realisa¬ 
tion, dans telle race ou tel sujet humain, de similitudes avec les 
Catarrhiniens cynomorphes, est en accord aussi parfait avee les lois 
de l’anatomic comparee, que la genese d’une ressemblanee avee les 



Fig. 3. — Echancrurc sous-mentale d 'Ilylabates concolor leucogenys. 

Fig. 4. — Fossettcs digastriques d’Hylobates concolor leucogenys. A droite (par rapport 
au lecteur), la lettre / indique Textrcmite externe de la fossette gauche ; a gauche, 
l’extremite interne de la fossette droite. 


Catarrhiniens antropomorphes. La Venus hottentote montre une 
significative reunion dc ees deux categories de similitudes, ear son 
echanerure sous-mentale 2 , comparable a Yincisura submentalis de 
TAnthropomorphe des Indcs Orientales, Ilylobates concolor leuco¬ 
genys Ogilby (fig. 3), coexiste avec ees fossettes digastriques d’une 
forme tres particuliere, rappclant, eoinme nous l’avons vu, un 
autre Catarrliinien de la meme region, Macacus nemestrinus (Linne), 
lequcl appartient au groupe eynomorphe; chez Hylobates concolor 
leucogenys, les fossettes digastriques (fig. 4), bien moins allongees 
que eliez la Boschimane ct lc Macaque, sont tres peu marquees 3 . 

1. Dehaut. Manifestations archetypiques [Bull. Mus ., 1946, en note). 

3. Dehaut. Etudes d'anthropotomie et de zoologie generale (Paris, 1927, pi. I, fig. 2). 

3. La presence d’une incisura submentalis sur des mandibules de Gibbons ( Ilylobates), 
a ete signalee pour la premiere fois par Schoetensack, Dcr Unterkiefer des Homo 
heidelbergensis (Leipzig, 1908). 
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Appendice. 

Sur quelques autres faits d* osteologie simienne , et eT anihropotomie r 
demontrant la theorie reversive archetypique d'Owen. — Au niveau 
de la paroi interne de l’orbite des Bosehimans, le frontal et le maxiE 
laire s’articulent quelquefois 1 comme dans les deux Anthropomor- 
phes africains aujourd’hui existants : le Chimpanze (Troglodytes 
niger) et le Gorille ou Troglodytes gorilla. Voici en quels termes, Sir 
William Turner s’exprime a cet cgard : « In two crania the ossa 
plana of the ethmoid were small. In one of these on both sides, and 
in the other on the right side only, the orbital plate of the superior 
maxillary sent a process between the os planum and the lachrymal 
to articulate with the frontal (PI. I, fig. 4) ; when a fronto-maxillary 
articulation occurs in the inner wall of the orbit, it marks a reversion 
to the pithecoid arrangement and is a sign of degradation of the 
human cranium, for in the Gorilla and other species of Troglodytes 
the os planum is triangular, and the frontal and superior maxillary 
articulate with each other between it and the lachrymal on the 
inner wall of the orbit 1 2 . » Quelle que soil mon admiration pour 
l’illustre anatomiste d’Edimbourg, que je viens dc citer textuelle- 
ment, il n’est impossible d’admettre avee lui que l’articulation 
fronto-maxillaire des Bosehimans soit une variation reversive dans 
le sens darwinien de ce mot, je veux dire reversive atavique , car il est 
de toute evidence qu’unc seule et meme tete osseusc ne peut pas 
etre franchement humaine a gauche, et avoir fait retour au stade 
evolutif Troglodytes a droite. En outre, Tarticulation lacrymo- 
ethmoidale (qui est normale dans l’cspece humaine, et comporte 
inevitablemcnt recartement mutuel des faces orbitaires du maxillaire 
superieur et du frontal) s’observe dans certaines varietes individuellcs 
du Gorille 3 et du Chimpanze 4 5 , et tout recemment MM. Broom et 
Robinson 5 nous ont appris que TAnthropomorphe pleistocene- 
Piesianthropus transvaalensis Broom presentait, lui aussi, une- 
articulation lacrymo-ethmoidale, et non pas fronto-maxillaire. 

Si dans son admirable memoire : les Variatoins aux confins des 
colonnes vertebrales cephalique et cervicale chez VHomme et leur signi - 


1. Cette articulation frontO'maxillaire n’existe pas chez la Venus hottentote,. 
typiquement humaine a cet 6gard. 

2. Report of the human skeletons. Part I. The Crania ( Report on the scientific 
results of the Voyage of //. M. S. Challenger. Zoology, vol. X. London, 1884, p. 12.) 

3. Dehaut. Quelques manifestations actuelles de Taction inhibitoire exercee sur 
revolution des Mammif£res par les continents du Sud [Bull. Mus., 1944, fig. 2). 

4. Dehaut. Les doctrines de Georges Cuvier dans lews rapports avec le transformisme- 
(Paris, 1945, fig. 9). 

5. The features of the Plesianthropus skull IXature, London, t. CL1X, 1947, fig. 2)^. 
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fication Louis Bolk, a la suite de Darwin, qualifie ccrtaines varia¬ 
tions humaines de reversives ou ataviques ( regressief gevarieerde 
of atavistische varieties), il met aussi en lumiere les differences tres 
marquees qui persistent, dans ehaque cas partieulier, entre la variete 
imitante , et 1’espece simienne imitee : reserve tout empreinte des 
idees euveriennes et oweniennes. 

Laboratoire de Zoologie (Mammiferes et Oiseaux) du Museum. 


1. De variaties in het grenogebied tussehen hoofd en halsvvervelkolom bij den 
Menseh en hun beteekenis ( Nederlandsch Tijdschrift voor Geneeskunde, 1899, l re par- 
tie). — Je tiens a remereier M. ie D r Dehaut, qui a bien voulu m’enseigner l'art de 
traduire et de eommenler le travail du P r Bolk. 



